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La Journée 
Les ra<lmx, s Menions . «---

p u p i m m u demandent i tour» éloe-
tsuro portoiono d« reconstituer ta « btoe -
H I ««tant peter «tas hervéistee dan» plu-
•tour* eireonsariptions où eaux-ci «ont 
su premier rang. 

L'.« Alliance démocratique > cepen
dant reoute devant cette énormité. 

Las unrflos ééliberent ce «air sur ta* 
> dee radicaux. 

La (UtiadcpM tfee gravas i 
de mare quopuMie aujeurd1 

IOMII da KOMaa du If avait 
taira rssesilii à la «nia rm 

l a parafa aet au peupla da Paria. 

___ iDeur le mata 
laujaurdtwi ta « Bul-
i u avait » contHnai à 

- • • • • • • ' a la focs Itaccralaaaniant 
««iwldérabu da Jour aaanhrs tt la pro
portion énorme daa échecs. 

M. OaiHaux, an vue du budget de 
iWb, rappaltaà se»oellagua» taralentie-
M M M V t O U rOOtftftoM t t M a l lOÉBaTOW BaV 

ponças du Maroc Il Isa Invita par suite 
a un» strtato éaanemie. w 

Le oommandant Wouinet-Gambetta 
protesta par une tattr» publique contre 
te projet de b existai 1 daa cendrée da son 

Le rendement dee impôts pour ta 
d'avril donne uns légère plus-value. 

La aanaulsi de Grasse assassiné ca
chait son. vrai nom, qui n'était pas 
Raimbturt, mata Barré. 

ÉTRANGER 

commune 
révaltet sa 
daastaur i 

R. Las Afghans, qu 
tas armas paur faire cauai sis avec lee tribue, dos Inétaa on 

. oju) été refoulés et ssnt rentrés 
dans leur pays, lie ont eu, dans le com
bat, environ W tua» «I blessés, st eTau-
nee encore ont péri on se précipitant 
dans êtes présiptass en •'enfuyant 

— Uns réunion da notable» a su Mou 
è Fax pour diesutar la conduite i tenir 
vtocVvie- da la mehalla iTAbd-sl-Axix, 
dont ta départ pour Fax est annoncé. 
, Las représentant» du peupla prlshè' 
rent la réstatanos et demandèrent cjue 
tas farta do ta ville fussent armés. 

La majorité était sensiblement dispo
sée à Mon accueillir la mehalla et à pro
clamer do nsuvsau Abd-el-Aziz. 

Dm dépêchée contradictoires annon
cent l'approche, lee unee d'Abd-el-Aziz, 
ta» autres de Moulay-Hafid. 

La général sTAmado annonce que la 
3* brigads commandée par ta colonel 
Molhtar a exécuté une opération de sé
curité dans ta région da M'Quarto. Ella 
a repoussé jusque dans lee profonds ra
vins do la montagne le» fractions dieei-
etantas dm M'Dakra, en leur infligeant 
dm pertes sérieuse». Nous avona eu trois 
blessés. 

— Nous recevons dm dételle intéres
sants sur ta mouvement syndical chré-
tisn sn Belgique. 

— On noua câble de la Réunion qu'aux 
élections de dimanche ta « btas » dans 
111s a été anéanti. 

— Dm trouble» ont éclaté dans la ré
gion do Battambang. Il n'y a eu aucun 
inoident i Battambang mémo, maie à 
Borey et Kraban ta oollecteur d'impôt» a 
été attaqué st dm bureaux ont été sac-

L E « NOËL » 
La page réservée chaque semaine par le 

Woél a son incomparable galerie de uéné-
dictions épiscopales, contient dans le der
nier numéro le portrait du cardinal secré
taire d'Etat accompagné du texte suivant 
qui causera à toute la laoulle des Noellstes 
une vive joie : 

K notre Insu, un volume du Noël, porté eu 
Vatican par S. Em. le cardinal Vives, à qui 
la famille A'Hormiga 1 avait offert, a été pré
senté an Souverain Pontife. Sa Sainteté, 
agréant cet hommage, a daigné charger son 
secrétaire d'Etat de transmettre sa bénédiction 
apostolique. 

Monsieur le directeur, 
t * Saint-Père me charge de vous remer

cier de l'hommage que vous lui avez tait 
du nouveau beau volume du Noël 

Sa Sainteté fait de/ vœux pour le succès 
A* cette revue, et bien volontiers a daigné 
fccorder au directeur, aux rédacteurs et 
t u x lecteurs, la bénédiction apostolique 

Veuillez agréer, Monsieur, 1 assurance de 

Un peu partout, en cette semaine de 
bal lottages , on assiste à un spectacle 
cur ieux et amusant . 
„ . U S°9ale » défait d e ses airs farou-

««??• i ? * m e t e n f r a i s d<> a i l e t t e In
solite. Ule s e lave , remise sa robe ronge 
sang-de-bœuf pour revêtir un costume 
d un rose tendre e t e n g a g e a n t 

Elle tempère d un vaporeux soupçon 

D J f L ' ^ , e n ^ n t é e a f l n Qn'on « « ™ i e 
m T n a ^ ^ ' l 6 3 ; e , 1 # 8 ' e n * • • « « s i parée 

VoSdn u V**? ** **"» cbe* 8°» 
n h radical isme. 

Anale '. l " / l , S ' a g i t - p I n s d e l a " l u t t e 
ÏÏÏ * ' i ' ^ « t o n a l e ne s é c h a p p e 
p lus de ses lèvres souriantes qu'en frV 

a taLéT^Ir ^ ^ ^ - ^ ^ Sociale 
a V t S ' t \ M a t s o n d« P*«ple, tous tas 

SSt SSKSiS.-«»»-• 

s'^/s^r^-iu^'ïi 
socialisation générale des moyens de ' 

fÏÏfmteM„ini.d? i'értrem™^™<-
t S e camte n ^ 9 t r a n ^ l a « o n de l'in-
de la ™ ' ' v65 b r u t e s S o n n é e s , ni 
risme n ? l ." lllT' n i d e ï 'antimil i te-
S e m b o r r ^ r " t i S m e F 0 i n d e 

Sayoo* «Bit, VoMa. e'eat mol qui t'y OOSTI*. 

n o u s 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ » , ». . u vaux, 

en ces jours printaniers, la viei l le idyl le 
d u « bloc ». Unissons-nous, et, la m a i n 
dans la main , marchons contre la 

.- _™ qui > y com 
N o u s s o m m e s si bien faits pour 

entendre r Faisons refleurir, si tu veux , 

« réaction ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

, m P ™ ' ? m i M l e V o , 3 i n <& » doute 
ÏÏUZSA* c"0i \l retourDe> «-«ont™ 
K ? r i ; ï °CJaIe e n r u b a ^ i é e finit por 
™ l e ^ a n d . m o t , le cri suprtme M -
c e m p a g n é du s £ n e de détrasse • « En 
avant, pour la Rénubliot io r » 

P o u r la Républ ique ? Avouée qu'il 
faut de 1 ap lomb et de l'audace à 'a 

g u m e n t in extremis, eTconv ier des rfi. 
puohcajns à sauver avec e l le la Répu-

» S ; Ï I S î 1 ^ î e p t o * » OxwarchiBtes, , 
uwmexiaibt i iem opposé i la oomtituti-.m 
r f t u b h e a i n e , a l'essence et à la notion 
mtrne de la Républ ique, c o m m e le so-
cial lsme. 

Si I o n veut se faire une idée de ce que 
serait la « Républ ique sociale . rêvée 
par le col lectivisme, qut>n regarde la 
Confédération générale d u Travail 
qu'on étudie son esprit, ses m œ u r s , ses 
méthodes , son action, et l'on sera édifié. 

Et encore, tel le qu'elle fonctionne ac
tuel lement, la C. 0 . T. n/esi qu'une or
ganisation, d'attente. 

Elle doit tenir compte de certaines 
habitudes sociales, de certains « préju
gés », d e certaines situations e t d'un état 
pol i t ique p lus fort qu'elle. 

Elle doit compter aussi avec tas lois | 
e i a v e c l es gendarmes par qui « forée 
demeure encore à la loi ». 

Mais son esprit .est tout entier dans 
son programme d'action : grève géné
rale et sabotage pour parvenir k U. so
cialisation générale de tous les moyens 
d e production, grande et petite pro
priété. 

Vienne à sonner l'heure fatals de la 
< lutte finale » ; survienne l e « grand 
soir » déployant ses ai les sombres et en
sanglantées sur les ruines fumantes de 
la viei l le société, alors l'on verra s'éta
blir et fleurir dans toute sa splendeur 
tragique le plein rég ime socialiste dont 
1% C. O. T. n'est encore qu'une t imide et 
souriante ébauche. 

Vous verrez alors, Vois in, braves ra
dicaux , ce que deviendront la constitu
tion et le régime républ icains entre les 
m a i n s de ces gail lards. 

D'abord, p lus de président de la Ré
publ ique , plus de Sénat , p lus de Cham
bre polit ique, pk i s m ê m e d e pouvoirs 
public?. 

L'Etat socialiste ne sera p lus qu'une 
vaste association économique, une coo
pérative nationale de production et de 
consommation . 

Voilà l e point fondamental d u pro
g r a m m e d'Erfurt, qui est c o m m e la 
charte officielle du social isme mondia l . 
« La démocratie socialiste, d i t Kautsky, 
en commentant ce décalogue du parti, 
veut arriver à la conquête du -pouvoir 
politique par les classes ouvrières ; avec 
l tur concours, elle veut faire de l'Klat 
une absociation économique, se suffi
sant à e l l e -même d a n s l e s choses essen
tielles. » (1) 

Et ne croyez pas que ce soit là le rêve 
chimérique d'idéologues a l lemands . 
C'est le programme concret, et la visée 
très pratique des h o m m e s qui mènent 
en France le mouvement syndical iste , 
et dont la volonté s' impose, bon gré, mal 
eré aux socialistes parlementaires . 

Et, à la tête de l'Etat économique , s e 
trouvera une ol igarchie souveraine et 
tyrannique. c o m m e la poignée d e des
potes qui courbe en ce m o m e n t toute la 
C. G. T. et les Fédérations syndicales 
sous sa loi d'airain. 

(ii K»LTSKY : Communtuin U" programme 
akr[urt. y. 130 

Que deviendront l e s l ibertés p u b h 
ques — ce qu'il en w s t e , tout au m o i n s 
— sous ce rég ime d'absolutisme ano- | 
p y m e T 

Que deviendront la l iberté de la 
presse, la liberté d e réunion et d'associa
tion, sous l 'omnipotence des Pouget et 
des Oreffuelhes de l'avenir T 

Que deviendra surtout la l iberté d e 
travail quand déjà, dans toute l'étendue 
de leur dominat ion , ces h o m m e s excom
munient , mettent à l ' index, br iment et 
sabotent lorsnu'on n e se pl ie po int à 
leur « bon plaisir » ? 

« Ce ne sera pas précisément le socia
l i sme, dit le m ê m e Kautsky, qui dé
truira cette liberté ; e l le sera détruite 
par le déve loppement économique . » 

En effet, toute la production e f toute 
fà consommation é tant entre les m a i n s 
de la grande coopérative nationale, ce 
déve loppement (?) économique tuera 
tout travail qui ne relève pas d e lui , 
c o m m e le monopole d m al lumettes , a 
tué en France toute production et toute 
consommat ion d'allumettes autres que 
les s iennes . 

Donc, p lus d'initiative, p lus d'indé
pendance indiv iduel le , p lus de lib§rié 
polit ique, p lus m ê m e d e liberté syndi
cale sous la soi-disant « Républ ique so
ciale ». T o u t sera absorbé, accaparé par 
le grand Syndicat national , un et indivi
sible ; tout sera réglementé , encadré et 
condi t ionné par l'oligarchie souveraine. 

Il n'y aura p lus d'armée, cela va d e 
soi , c'est promis . La patrie se défendra 
c o m m e elle pourra, si tant es t qu'il reste 
une patrie. Mais il y aura encore un 
mil i tarisme : oelui du travail qui enré
g imentera tous l es bras e t tous l es cer
veaux , qui caporalisera l'énergie et la 
pensée et encasernera tout le bétail 
humanita ire . 

. S i ces perspectives vous enchantent . 
Mess ieurs tas radicaux, cédez aux sqa-
rires de là Sociale sans regarder tas 
dents longues et pointues qu'Us laissant 
paraître ; marchez avec e l l e - — et pour 
e l le , e n définitive — contre tas l ibéraux 
et les progressistes qui restent fidèle
ment c a m p é s , eux , sur le terrain consti
tutionnel ; combattez ces h o m m e s ree 
pectueux de l'ordre, d e la l iberté e t de la 
forme républicaine, suivez aveuglément 
voe ha ines étroites e t spctoA 

•pour 'la République : t 'est contre el le , 
c'est pour sa destruction certaine et irré
médiable que vous ferez ces al l iances 
dont vous serea tes méprisables dupes . 

C Y H . 

m» 4 . — i 

Les mutualités 
ecclésiastiques 

Au sujet de cette grave question pour la
quelle les catholiques de France attendent 
respectueusement la décision du Saint-
Père, noua recevons de notre correspondant 
Sarticulier de Rome le télégramme suivant 

ont l'Importance ne saurait échapper à 
personne et que nous donnons sans aucun 
commentaire : 

La question des mutualités ecclésias
tiques continue à préoccuper vivement 
le Souverain Pontife. 

Le Pape sait que l'opinion française 
malinformée (rouverapeut-étre cruelle 
une solution négative, mais un examen 
approfondi des textes légaux et des 
intérêtssupérieurs de VEglise de France 
imposeront peut-être à la conscience du 
Pape un nouveau. « non possumus ». 

t a responsabilité des conséquences 
retombera entièrement sur ceux qui 
acculent d de telles décisions le Souve
rain Pontife qui, dans sa grande bonté 
bien connue, est le premier à en souffrir. 

• ' i " ^ — ^ ^ ^ ^ ^ » J ^ I ^iii —»•••»»—SSCI>»j 

Gazette 
ê?sVrm nli$h*M 

Sur son lit de mort, Buffon, l'auteur cé
lèbre de VHUtoire naturelle, attendait le 
Saint Viatique avec Impatience, racontent 
les témoins de cette scène imposante, u Que 
le prêtre tarde d'arriver, disait-il, par 
grâce, allez au-devant !... Ils.me laisseront 
mourir sans les sacrements. » U avait pra
tiqué tous les devoirs du chrétien dvec 
exactitude et régularité, nous dit son secré
taire. « Quoi qu'on ait pu dire, ajoute un 
critique, Buffon fut un génie religieux, u 

Dans le parti socialiste belge 

Notre correspondant de Bruxelles nous 
écrit à propos du procès des jeux d'Os-
tende, à la date du r, : 

Je vous ai dit que le Peuple, moniteur 
socialiste, sous la signature du citoyen Os 
Brouckére, avait houspillé les citoyen» sé
nateurs Edmond Picard, et Urimard pour 
avoir défendu, à la barre du tribunal cor
rectionnel de Bruges, Marquet, le tenan
cier des jeux d'Ostende. 

M. Grimard, piqué au vif, avait soutenu 
que l'avocat peut u au criminel » assumer 
la défense de tout inculpé. Là-dessus, vive 
polémiqué et e.itrée en scène de tout le bar
reau socialiste. 

Voulant en avoir le cœur net, le citoyen 
De Brouckére soumit la question au Con
seil général du parti socialiste. 

Ce sanhédrin s'est réuni aujourd'hui et 
on s'y est pris aux cheveux. Finalement, le 
Conseil a voté un ordre du jour donnant 
raison au citoyen De Brouckére « qui avait 
le droit et le devoir de regretter que la dé

fi) Buffon. Voir Contemporain.n° 813. — t'ne 
biographie. 0 fr. 10. - Les 800 numéros parus 
tonnent 3? volume» : erU brochés. 68 Jrano. 

fense de Marquet fût assurée par deux lé
gislateurs socialistes », mais donnant acte 
comme fiche de consolation, à Edmond Pi
card et à Grimard, qu'ils croyaient accom
plir leur devoir professionnel d'avocats en 
défendant Marquet 

Edmond Picard s'était, d'ailleurs, dis
pensé d'assister & la séance, donnant 
comme raison qu'il avait une petite affaire 
à plaider qui l'intéressait beaucoup plus 
que les délibérations du Conseil général 1 

L'aurre dotale 

La paroisse de ta Ville-Basse, à Mon-
treuil-wr-Mer, était en grande liesse lundi 
matin... On y célébrait le mariage d'une 
jeune fille de l'oeuvre dotale, Mlle Marie 
Hatelart avec M. Victor Bauchent. 

Le dévoué curé M. l'abbé Fourcy, entend 
célébrer avec solennité le mariage des 
jeunes filles de l'ceucre dotale. 

C'est pourquoi, en la circonstance, 
l'église est gentiment décorée ; on va cher
cher processlonnellement à l'entrée de 
l'église les futurs époux. U y a messe en 
musique. Le curé y tait une allocution. 

L'exemple est Intéressant à signaler. 
L'œuvre dotale — fort populaire — est . le 
complément très heureux d'une œuvre 
d'Enfants de Marie... 

Pitrerie» maçonniques 

Extrait du Répertoire maçonnique : 
A Guéret : Loge des Préjugés vaincus. 
On dirait que ces F.'.-M.', ont fait une 

course au ridicule pour le choix de leurs 
noms et de... leurs membres. 

En ce genre de sport, les M.V de Guéret 
détiennent le record. 

Le contrat de mariage 

ée l'empereur 4» Chine 

C'est ur> document calligraphié sur une 
magnifique pièce de sole. Un militaire alle
mand le possède actuellement. 

Nous reproduisons ce document : 
Mol, l'empereur de Chine, en la quinzième 

année de mon gouvernement, le 26 janvier, 
J'ai parlé ainsi qu'il suU : 

Je gouverne le monde entier, la terre, la 
mer, la famille de l'étranger, ainsi que cha
que individu ; J'ai choisi un Jour heureux 
pour célébrer mon mariage avec Se Chanala, 
flUe d'un général, qui fut élevée de la façon 
la plue noué, qui iJossede des qualités excel
lentes de cœur et d esprit, en sorte qu'elle doit 
être considérée comme une bonne souveraine. 

C'est ma nière. rfmpératrice Dse Chituan Io 
Cang Izau Uluangtsen, qui m'a chargé de te 
remettre ce document. 

Tu dois être obéissante et rester toujours 
capable, travailleuse, économe -et simple. 
Ainsi, ta vie sera heureuse, et par ta vertu tu 
atteindras la félicité. Cast une superbe mis-
sien Qui t'attend. Tu dois me donner des hé
ritiers. 

Le nom d» l'impératrice — assez long ce-
endanjt — n'est donné qu'incomplètement 

tout près du calvaire du P. de Montfort. 11 
fit ses études à l'école apostolique établie 
par les Pères de Saint-Laurent à l'ombre 
de ce même calvaire. Devenu prêtre, il oc
cupa pendant de longues années, les fonc
tions de secrétaire près de son supérieur 
général. Il fut chargé, il y a environ deux 
ans, de visiter et de fonder définitivement 
une mission établie depuis peu p a r sa Con
grégation dans la Colombie. Il le fit avec 
tant de succès que le Saint-Père le charge 
de continuer cette œuvre, et pour lui per
mettre de la développer de la façon la plus 
heureuse, 11 lui confère la dignité épisco-
pale. 

C'est, croyons-nous le premier évéque 
choisi parmi les Pères de la Compagnie de 
Marie. Le diocèse de Nantes se félicitera de 
voir accorder un pareil honneur è l'un de 
ses enfants. 

de toutes les opîoions 
l e n'ai pas pour habitude de discuter 

avec la Lanterne, pour le bon motif qu'elle 
ne discute pas, elle injurie, et les injures 
ne sont que dès Injures auxquelles on ne 
peut répondre q u e par des injures — ce qui 
n'est pas de notre goOt ; — elles ne sont 
pat des raisons auxquelles on puisse ré
pondre par des raisons. 

lahes nouvelles*s'ajoutent au nom Se l'im
pératrice. 

Fabrication d'œufs dur» 

en Angleterre 

Du Bulletin des Halles : 
La fabrication des œufs durs en Angleterre 

constitue une industrie des plus florissantes. 
Un seul établissement en fabrique. paralt-U, 
un peu plus d'un minier par heure. 

Les Jaunes sont formés d'une pâte conte
nant-de la farine, et de l'amidon ; les blancs 
tant faits d'albumine. La composition chimi-

2ue des œufs fabriqués serait identique (T) 
celle des œufs naturels. La peau intérieure 

est une pellicule de gélatine, et l'écaillé est 
en plâtre des carrières de Paris, mais un peu 

Elus épaisse que celle des œufs ordinaires, 
e Jaune est d'abord roulé en boule et forte

ment congelé ; ensuite il est renfermé dans 
l'albumine et soumis & un mouvement de ro
tation rapide, ee qui lui donne la forme 
ovoïde. Puis il est ne nouveau congelé. 

Les fabricants affirment que' ces œufs sont 
aussi nutritifs que les œufs naturels. Sans 
doute est-il permis d'en douter. 

CONTRE LA PORNOGRAPHIE 
Voila une excellente brochure dont, hélas ! 

l'actualité est chaque Jour plus grande. Son 
auteur, M. Giraux. a d'abord décrit le mal ; 
inutile d'y revenir, n'est-ce pas T II s'étale 
sans cesse plu» eomplaisamment et c ce que 
l'on volt malgré soi lorsqu'on circule, laisse 
aisément deviner ce qui se cache et qu'on ne 
connaît pas. > La faute en est & l'inertie des 
pouvoirs publics, à l'indifférence d'une partie 
de la presse honnête, è l'inactivité des bons 
citoyens. Or, il est possible d'abord d'exercer 
une action individuelle efficace. 

M. Giraux apprend aux Intéressés bien des 
choses sur leurs droits que ceux-ci ignorent le 
plus souvent, il leur montre aussi l es initia
tives très nombreuses qu'il est possible de 
prendre pour enrayer au moins le mal: récla
mations privées, par exemple, sur les regis
tres de réclamations déposes dans les gares, 
menaces de plainte au procureur de la Répu
blique, et plainte, au besoin pétition et refus 
de donner sa clientèle a un marchand dont 
l'étalage est souillé par des gravures obscè
nes, protestation dans les journaux, etc. 

Mais, ici comme ailleurs, ce qui est préfé
rable, c'est de grouper les bonnes volontés 
pour les rendre plus hardies et plus fortes, en 
{es réunissant en des Sociétés contre la por
nographie. Entre autres avantages, ces So
ciétés présentent les suivants : eues agissent 
sur leurs membres, soit par des réunions, soit 

Î
iar des publications; elles peuvent influencer 
e s parquets par le nombre et la qualité ce 

leurs membres ; elles assurent la persévé
rance. Le mouvement semble aujourd'hui net-
ttment dessiné. La Fédération des Sociétés 
contre la pornographie réunissait, en no
vembre dernier, M associations. U faudrait 
maintenant obtenir, comme on le demandait 
l-un dernier au Congrès de Bordeaux, que « la 
faculté de poursuite directe fat accordée aux 
associations Justifiant d'un but d'utilité et de 
moralité publiques, moyennant certaines ga 
ranties a déterminer •. Certains progrès ac 
complls en ce senf". comme l'article de loi per
mettant aux Syndicats vinicoles de poursui
vie la fraude des vins, permettent de croire 
qu'on y viendra. 

S» i —> 

UN EVËQUE NANTAIS 

On Ht dans l'Exprès* de l'Ouest ; 

Le.R. P. Joseph Gtiiot, de la Compagnie 
de Marie (Pères de Saint-Laurent-sur-
Sèvre) récemment gardien du sanctuaire 
de Notre-Dame du Marillais, vient d'être 
appelé à Rome par le Souverain Pontife 
pour y recevoir les honneurs de l'épiscopat. 

Mgr Gulot est né en 18C0, à Pont-Château, 

(1) Action pupulalre. Tract n« 173. M. Gi
raux « La lutte contre la licence des rues. » 
L'exemplaire. 0 fr. 25. Abonnement annuel. 
7 fr. 50. Administration, is, rue de \enise, 
Reims. 

Pour une fois, elle dit aujourd'hui quel
que chose è propos de mon article d'hier 
sur la représentation proportionnelle au 
second tour de scrutin dans les villes et 
communes où cela serait possible. 

Elle l'appelle « perfide manoeuvre »? Ce 
n'est pas encore une raison. 

Mais elle essaie de prouver ce qu'elle 
avance. — C'est nouveau pour elle, et tout 
en l'en félicitant, nous en profitons pour 
démontrer sa mauvaise foi en établissant 
la loyauté de notre proposition. 

« Le système est immoral, dit-elle, qui 
autorise l'union des pires réactionnaires 
aux républicains. 

terne à quels signes elle distingue les réac
tionnaires qu'elle combat des républicains 
qu'elle protège. Elle me répondrait, s i elle 
était franche : 

J'appelle réactionnaire quiconque je veux 
tuer, ses paroles et ses actes fussent-ils ins
pirés par l'esprit de liberté et de progrès, 
et républicain quiconque je veux sauver, 
fût-il déterminé à chambarder la Répu
blique avec la société. 

Je ne m'attarde donc pas & ce détail et 
je traite la question au fond : ma proposi

tion n'est pas une proposition d'union en
tre aucun parti, elle est One proposiUen de 
représentation de tous l e s partis dans les 
assemblées délibérarrtey ; eHe n'est pae au
tre chose, dans l'espèce, que la lOfse «n va
leur et en action des volontés exprimées 
par le pays dans le scrutin du 3 maL 

A aucune époque on .n'a vu une opposi
tion aussi tenace, aussi inlassable, aussi 
générale qu'à l'heure présente ; elle n'est 
pas circonscrite, comme sous l'Empire, 
dans quelques villes ou sur quelque», 
points ; on la rencontre jusque dans le* 
plus petites communes de France ; rien n« 
fa rebute, rien ne la décourage ; elle ré
siste è toutes les menaces, à toutes les pres
sions, à tous les mauvais traitements. 

On peut dire que le pays est divisé en 
deux, et qu'elle en occupe la moitié. Est-il 
donc juste qu'elle ne soit pas représentée 
suivant ses forces dans les assemblées dé
libérantes ? Est-il juste que la moitié de la 
Prance écrase l'autre ? Peut-on dire que 
l'opinion de la France est représentée dans 
nos assemblées quand la moitié seulement. 
y a accès ? 

Eh bien I une fois de plus, nous avona 
pu constater, dimanche dernier, la mnlti* 
pliclté des partis tant de gouvernement que 
d'oppositon ; une fois de plus, nous avons 
pu constater qu'une voht de majorité fai
sait de l'un un écraseur et d* l'autre un 
écrasé, et nous en arvons conclu que ce n'est 
pas cela, ce ne peut pas être cela que veut 
le pays. 

C'est pourquoi nous avons dit i faisons 
pour le second.tour de scrutin des listes 
calquées sur le résultat du premier tour ; 
donnons dans nos assemblées, à chaque 
opinion, une place suivant ses forces éta
blies par le suffrage universel. 

C'est tout le contraire des unions de par
tis que la Lanterne estime immorales. Nous 
épargnns ainsi la honte aux radicaux d'al
ler quémander 4 leurs ennemis irréconci-
liabtes, les unifiés, les voix dont Us ont bs-

^
80in pour .enfoncer les portes des mairies, 
ou de leur donner les lsurs, comme cela se 
passe à Parie, C'est là l'union immorale 
des partis. Voue avet tel den»é de force, 
leur disons-nous, nous vous donnons place 
au Conseil suivant ce degré. N'est-ce pas' 
plus honorable de l'accepter que de déchi
rer son programme, en entamant de pi
teuses négociations avec un panti réprouvé 
par leurs consciences ? 

Où peut-on voir de la perfidie* dans une 
pareille proposition ? N'est-elle pas mar
quée au coin de la loyauté T Elle est loyale, 
elle est libérale, elle est Juste. 

•r 

Simla, 5 mai. — Les troupes mobilisées 
sur la frontière nord-ouest se montent à 
31 bataillons d'infanterie et 15 escadrons 
de cavalerie avec 64 canons. 

Le pertes de l'ennemi dans l'affaire d'hier 
sont d'environ 60 hommes. Beaucoup d'au
tres ennemis ont, en outre, péri dans la 
fuite, en tombant dans des précipices. 

levé aux Hindous toute sorte de caractère et 
'"•"8 velléité combative. 

est donc inutile de recourir à des mesu
res de violence dictées par la panique. 

La presse anglo-indigène, au contraire, de-
mande au on sseMn an terme à le u 

de la liberté presse et de la ..paroi 
somme le gouvernement d'appliquer les lois 
avec énergie. 

L'un des Hindous arrêtés est né à Cbander* 
nagor, où son père, M. Banerjee, est fonction
naire. Il a déclaré qu'il était propagandiste r* 

INDES ANGLAISES. — Le fort anglais de Jamrud, une des olés de la position 
britannique dam le Khyber (frontière Afghane). 

Le fort de Jamrud est près de l'entrée de la Passe de Khyber, dix mHIe de 
Peshawer. Il est appelé « le cuirassé du Khyber » à oause de M ressemblance 
avec ce genre de navire de guerre. 

Un obus a tué trois mullahs qui se ca
chaient dans un ravin. 

Les troubles de ce côté semblent termi
nées. 

Landikotal, 5 mal. — Soufi Mollah a 
quitté la ville de Bazar pour rentrer sur le 
territoire afghan. Cette retraite indique 
probablement la fin des troubles. 
On s e montre optimiste en Angleterre 

Cependant, une note communiquée aux 
journaux dit qu'il n'y a pas trace de vérité 
dans le bruit selon lequel les troupes se
raient envoyées d'Angleterre dans l'Inde, 
en raison de la situation à la frontière. 
Beaucoup d'officiers de l'armée de l'Inde, 
en congé, se sont présentés à Vlndia Office, 
pour demander s'ils devaient rejoindre im
médiatement leur corps, et on leur à ré
pondu que cela n'était pas nécessaire. 

Quant aux préparatifs militaires faits 
dans l'Inde, il n'y a là qu'une mesure de 
précaution. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
Saint-Pétersbourg est informé, de source 
autorisée, qu'en cas de difficultés entre 
l'Angleterre et l'émir d'Afghanistan, la 
Russie observera loyalement la convention 
ungio-rusM-, récemment signée. 

•a» 

LES TROUBLES DE CALCUTTA 
Parmi les personnes arrêtées à Calcutta à 

l'occasion de la découverte des bombes se 
trouve un Hindou, qui a laissé les meilleurs 
souvenirs en Angleterre, où 11 a été élevé. U 
avait remporté de grands succès dans les éco
les, et notamment à Cambridge. Une mau
vaise note pour l'équltation l'avait fait 
échouer pour la carrière de fonctionnaire 
dans l'Inde. 

La presse indigène de l'Inde proteste contre 
son arrestation, et contre le refus de le mettre 
en liberté sons caution. 

Les journaux lundous disent que le déve
loppement des menées anarchistes est dû à ce 
que le gouvernement anglais refuse de confé
rer à l'Inde son autonomie, et de revenir sur 
la mesure par laquelle le Bengale a été frac-
ttoiuié en régions administratives. 

Us invitent le gouvernement de l'Inde & ne 
pas s'émouvoir. Plusieurs siècles d'asservis
sement et de répression systèmatiaus o u «n-

volutionaire, et qu'à ce titre il avait parcouru, 
toute l'Inde avec des camarades pour prépa
rer le soulèvement contre le gouvernement 
des Anglais. 

Les arrestations ont empêché des attentat»' 
Imminents. 

De nombreux personnages Importants ap
prouvent le mouvement révolutionnaire pré
paré par la Société secrète. 

M. JACQUES B0NZ0N 
X I LE BtPEBTOIBE MAÇONNIQUE 

Parmi les 30 000 noms relevés par l'asso
ciation antimaçonnique da Francs se trouve 
celui de M. Jacques Bonzon avocat, à la 
Cour d'appel. L'association indique qu'elle 
a trouvé le nom de cet avocat sur le Bulle
tin maçonnique du 13 octobre 1908, p. 12. 

M. Jacques"Bonion déclare qu'il n'est pae 
franc-maçon et que si son nom a été publié 
par leBuHetin maçowniaue c'est qu'il a fait 
une conférence dans une Loge au coure 
d'une tenue blanche. 

Il annonce qu'il va demander au prési
dent du tribunal de la Seine, statuant en 
référé, de rendre une ordonnance afln de 
faire disparaître son nom du Répertoire 
maçonnique. 

&AKSTTA NI6A PAS AU FJJiTI&HI 
L'intention manifestée par certains Vonv 

mes politiques de demander le transfert dee 
cendrée de Gambetta au Panthéon en même 
temps que cellçs/de Zola a ému le comman
dant Jouinot-Gambetta, qui % éorit à ce 
sujet : 

le tiens, dU-U, 4 rappeler simplement eu* 
seule la sœur de <HuneeUa a çuakté pour per
mettre ou réfuter. 

Et U ajoute : 
Dépositaire de la volonté si fermement ex

primée à plusieurs reprises par son frere^que 
n'ignorent pas les mûmes et ope a» détruit 
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